Diatomées du pack côtier

(Terre Adélie, Antarctique)
Les diatomées ou Bacillariophycées, sont des algues unicellulaires microscopiques, appartenant à l’embranchement des Chromophytes. Ces microphytes colonisent tous les milieux ou presque. Benthiques, pélagiques ou épiphytes, certaines sont même aérophiles ou épizoïques. Les diatomées (une des classes les mieux représentées du phytoplancton marin) sont à la base de chaînes alimentaires florissantes, tant dans les océans que dans les lacs ou les rivières. 

Des diatomées colonisent également la glace de mer et particulièrement le pack antarctique côtier, dénommé “land-fast ice” par les Anglo-saxons. Ce pack côtier est annuel et relativement peu épais à Terre Adélie (moins de 2 m), laissant passer une partie de l’énergie lumineuse incidente, indispensable à ces organismes photosynthétiques, par ailleurs adaptés aux faibles intensités lumineuses. Les masses d’eau antarctiques riches en sels nutritifs apportent à ces algues les composés nécessaires à la production primaire. Les diatomées colonisent la partie inférieure de la glace et préférentiellement une zone non consolidée, favorable à leur développement : le “platelet ice”. Ces assemblages de microphytes colorent la glace en brun doré et, lors de la débâcle, alors que la glace fond et finit par se rompre sous l’effet de la houle et des courants, de véritables amas de cellules se forment, visibles à l’œil nu ; ces microphytes sont ensuite disséminés dans la masse d’eau et participent aux chaînes alimentaires benthiques ou pélagiques. 

Certaines de ces diatomées, inféodées de manière stricte à la glace, sont cryophiles, d’autres ne se servent de la glace que comme d’un support, on les dénomme également épontiques. Contrairement aux assemblages du pack dérivant, si l’on rencontre quelques Centrales, les diatomées du pack côtier appartiennent en grande partie à l’ordre des Pennales. Elles sont très souvent en colonies rubanées, muqueuses arborescentes ou en forme d’étoiles (cf. Nitzschia stellata Manguin). Les assemblages rencontrés à Terre Adélie, assez proches d’autres décrits en Mer de Ross ou en Mer de Weddell, sont dominés par une dizaine d’espèces telles N. stellata, Navicula glaciei Van Heurck, Berkeleya adeliensis Medlin, Nitzschia lecointei Van Heurck, N. taeniiformis Simonsen ou Amphiprora kufferathii Manguin. 

   Ces diatomées constituent des biomasses importantes en fin d’hiver-début d’été austral, pouvant atteindre jusqu’à 9 mg Chl a l-1 dans le “platelet ice”, soit : > 500 mg Chl a m-2 en zone très côtière et 0,8 mg Chl a m-2 plus au large, alors que le phytoplancton sous-jacent est très pauvre à cette période. 
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